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‘AVER  TÎSSEMENT. 


Engagés  par  les  circonftances  à faire  dei 
recherches  fur  les  Etats  patticuliers  de  la  pro- 
vince de  Normandie  , nous  avons  pris  corn-, 
muni'cation  des  titres  relatifs  à ces  Etats , qui 
fe  trouvent  dans  les  dépôts  du  Bailliage  & 
de  l’Hotel-de-Ville  de  Caen,  Ces  titres  font  en 
très -petit  nombre  , & n’ont  échappé  que  par 
hn  efpece  de  prodige  au  ravage^  du  tems  j- 
mais  le  peu  qui  en  refte  eft  trop  précieux, 
pour  ne  pas  fe  hâter  de  le  publier  : il  en 
réfulte  des  lumières  fur  plüfieurs  points  in- 
téreflans  de  notre  ancienne  adminiftration  | 
tels  que  la  formation , la 'compofition  & la 
convocation  de  nos  Etats.  Nous  ne  doutons 
pas  qu’en  multipliant  les  recherches  dans  les 
dépôts  des  autres  Bailliages  & des  autres 
Villes  de  la  province  , dans  les  Greffes  des 
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Bureaux  des  Finances  , dans  ceux  du  Parle- 
ment & de  la  Chambre  des  Comptes  , on  nô 
fafiV  des  découv^e'rtes' beaucoup  fupérieures 
aux  nôtres  : nous  exhortons  tous  les  Savans 
cjui  peuvent  pénétrer  dans  ces  Dépôts  , à 
s’occuper  de  ce  travail  important , devenu- 
néceffai're-dans  un„mo.msnt  où  le  cri  général 
de  la  •'Province  provoque  le  rétabliffement 
de  nos  anciens  Etats.  , 

' -Mais , pour  parvenir  à ce  rétabliffement , 
pour  même  procurer  leur  amélioration  , il  eft 
cdnvenalfie-  de  -connoître  leur  conftituticn 
primitive';  les  accroiffem.ens  que  cette  confei- 
tution  a fubis  , & les  changemens  quelle  a 
éprouvés  ; il  faut  réunir  une  multitude  de  mo* 
numens  épars  , oubliés  depuis  long-tems , en- 
fouis dans  la  pcuffiëre  des  Greffes  , afin  d’en 
faire  fortir  la  lumière  : il  faut  les  analyfer  & 
les  comparer  , pour  s’affurer  de  la  vérité.  On 
a élevé  des  doutes  fur  l’origine  de  nos  Etats, 
lur  l’époque  de  leur  ceffation  , fur  leurs  diffé- 


(5)  • 

rentes  interruptions  ; l'Hi/loire  ne  préfente  4 
cet  égard  que  peu  de  faits  parfaitement  coit- 
ftans.  (*)  Mais  ce  qüi  eft  beaucoup  plus  im- 
portant à favoir , & fur  quoi  on  n’a  que  des 
notions  encore  plus  confufes , c’eft  la  manière 
dont  on  députoit  à nos  Etats , par  Bailliages 
& par  Vicomtés,  la  qualité  des  Elefteurs  Sc 
des  Elus , leur  nombre  , la  nature  de  leurs 
pouvoirs  -,  comment  on  procédoit  aux  déli- 
bérations ; fi  les  arrêtés  étoient  pris  à la  plu- 
ralité des  Ordres  fi  chaque  Ordre  n’avoit 
pas  droit  ' d’exprimer  fon  vœu  particulier  ; 
quelles  étoient  les.  fônftions  des  Commiflai- 
res  du  Roi  ; quelles  étoient  celles  des  Pro- 
cureurs Synaics  des  Etats  , des  Tréforiers  & 
autres  Officiers  ; fi  les-  délibérations  embraf- 
foient  le  régime  civil,  politique  & religieux 
de  la  Province  ; comment  ces  délibérations 
étoient  mifes  à exécution  , après  la  tenue  des. 
Etats  ; quels  étoient  les  Corps  ou  les  Offî.. 

Ç)  Voyes  la  Note  de  ]a.fin._ 
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çiers  chargés  de  provoquer  cette  exécution  ; 
comment  les  cahiers  étoient  rédigés  , pré- 
fentés  au  Roi  & répondus.  On  conçoit  que 
çes  articles  , & une  multitude  d’autres  que 
nous  omettons,  une  fois  éclaircis,  offriront 
nn  tableau  auffi  piquant  pour  notre  Hiftoire  , 
que  le  récit  de  batailles  & de  fiéges.  Cette 
entreprife  ne  peut  atteindre  fa  perfeftion  , 
.fans  applanir  avant  tout  bien  des  difficultés  , 
.&  vaincre  des  obilacles  de  différent  genre. 
Les  méprifes  font  faciles  , lorfquil  s’agit  de 
tems  auffi  reculés.  "Voici  néanmoins  l’idée 
qu’on  peut  fe  former  des  titres  dont  nous  con- 
feülons  les  recherches , & fans  lefquels  vai- 
nement on  tenteroit  de  donner  un  Ouvrage 
fur  nos  Etats  provinciaux.  Ces  titres  confif- 
tent , 1°.  Dans  les  ordres  du  Roi  pour  la  con- 
vocation aux  Etats  ; les  Lettres  des  Gouver- 
neurs de  la  Province , qui  les  accompagnoient; 
la  publication  de  ces  ordres  & de  ces  lettres, 
^ leur  enregiftrement  dans  lesdifférens  Sièges 
où  ils.  étoient  adreps. 


2®.  Les  procès-verbaux  de  nomination  , par 
Bailliages  & par  Vicomtés. 

3®.  Les  procès-verbaux  des  differentes  te- 
nues des  Etats. 

4'^.  Les  Ordonnances  rendues  dans  ces  mê- 
mes Etats. 

50.  Les  cahiers  imprimés  des 'délibératioîls 
prifes  par  les  Etats  y & les  réponfes  du  Roi. 
11  y a un  recueil  précieux  de  ces  cahiers  dans 
la  bibliothèque  de  M.  de  Pontcarré  , aéluel- 
lement  premier  Préfident  au  Parlement  ^ qui 
remonte  à 1569.  Les  archives  de  la  viüede* 
Caen  en  renferment  de  plus  anciens , qui  fe- 
ront publiés  quelque  jour. 

6®.  Les  requifitions  des  Procureurs-Syndics 
des  Etats  ; plufieurs  familles  de  la  Province 
doivent  en  être  les  dépofitaires.  - 

7®.  Enfin  les  comptes  rendus  par  le  Tré- 
fôrier  des  Etats,  devant  les  Tréforiers  de 
France  ou  autres  Juges.  Il  y a des  indications 
de  ces  comptes  dans  les  archives  des  Bureaux 
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des  Finances  de  Caen  & de  Rouen. 

Le  petit  Recueil  que  nous  livrons  au  Pu- 
blic , en  faifant  defirer  des  recherches  ulté- 
rieures , fervira  auffi  à établir  plufieurs  arti^' 
çles  importans  de  la  conftitution  ancienne  de 
nos  Etats,  i®.  Que  la  convocation  s’en  fai- 
foit  en  vertu  des  ordres  du  Roi , adreffés  auy 
Baülifs , par  la  voie  des  Gouverneurs  de  la 
Province.  2®.  Que  ces  ordres  fe  publioieht 
d’abord  dans  les  chefs-Bailliages  , & enfuite 
dans  les  autres  Sièges  <qui  en  dépendoient , 
par  l’entremife  de  ces  mêmes  chefs* Baillia- 
ges. 3^.  Que  les  procès  verbaux  de  nomi^ 
nation  & d'éleftion  étoient  dreffés  en  préfen- 
ce  du  Baillif  ou  de  fes  Lieutenans.  4®.  Qu’on 
nommoit , pour  afîifter  aux  Etats  , un  député 
de  l’Eglife  , un  delà  Nobleffe,  par  chaque  = 
Bailliage  , & un  du  Tiers-état  par  chaque  Vi- 
comté ^ & comme  il  y avoir  plus  de  Vicom^ 
tés  que  de  Bailliage$  , il  çn  réfulte  que  les 
députés  du  Tiers  aux  Etats  étoient  en  plus. 
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grand  nombre  que  ceux  de  l’Eglife  & de  la 
NoblcfTe.  j°.  Que  les  Officiers  du  Roi,  ceux 
de  Juftice , les  Avocats  & poftulans  ne  pou- 
voient  être  élus  pour  être  députés  à ces  mê- 
mes Etats.  6®.  Enfin,  que  le  Gouverneur  de 
la  Province  y affiftoi't  en  qualité  de  Commif- 
faire  du  Roi , pour  y faire  les  propofitions  & 
demandes  au  nam  de  Sa  Majefté. 

PuilTe  ce  foible  travail , dont  nous  faifons 
hommage  aux  Savans  de  la  Province , leur 
prouver  notre  z;èle  pour  la  gloire  de  la  com- 
mune patrie , & les  déterminer  à.  fe  rendre  à 
fes  defirs , en  acquittant  la  dette  qu’ils  ont  con- 
traftée  avec  elle , lors  de  leur  naiflance  1 

Nota,  On  vient  d’inférer  dans  la  feuille  du  Journal  de  Nor- 
mandie du  12  Novemb.  n°  91 , üne  Lettre  qui  contredit  l’opi- 
nion reçue  fur  la  ceffation  de  nos  Etats  en  1654.  On  argumente 
des  arrêtés  qui  fe  trouvent  dans  les  Regiftres  du  Bureau  des 
Finances,  qui  conftatent  que  les  Tréforiers  de  France  de 
Rouen  ont  député  aux  Etats  jufqu’en  1666.'  On  prie  Fauteur 
de  la  Lettre , d’examiner  fi  la  députation  faite  par  le  Bureau  des 
Finances , dont  il  efî  fait  mention  dans  les  regiftres  de  ce  tribu- 
nal , n’avoit  pas  plutôt  pour  objet  l’examen  des  comptes  des 
Tréforiers  des  Etats , ^ue  l’afliftance  à des  tenues  d’Etats.  Ces 


(ro) 

. comptes,  comme  ceux  de  tout  comptable,  n’auront  été  era-i 
minés  & appurés  que  long-rems  après  la  geftion  des  Tréforiers 
finie.  Ainü  certe  preuve  tirée  des  Regiftres  du  Bureau  desFi- 
rnhces',  pourroit  bien  n’être  pas  concluante  ; tandis  qu’onr 
peut  oppofer  des  preuves  direéfes  , tirées  de  l’Hiftoire , pour 
éiabîir  que  depuis  1654,1!  n’y  a eu  ni  ordre  du  Roi,  pour  la 
convocation  des  Etats  de  la  Province  , ni  nomination  de  dé- 
putés dans  les  Bailliages  & Hôtels-de-Ville , ni  tenues,  ni 
cahiers  préfentés. 


sous  HENRI  IL 


[Ces  Etats  furent  tenus  à Caen  le  25  Juin  1549  ; 

M.  de  Bras  en  fait  mention  dans  fes  Antiquités  dt 
Caen,  pag.  146  &C  147.] 

Ordre  du.  Roi  au  SaiUif  dCfCaen  \ ( c’étoiü 
Jacques  d’Auberville.  ) ^ 

■■  ‘ ’ ■ '-O 

Du  8 Mai  1549.  . 

D E P A R L E R O I. 

^B^otre  Amé  & féal , nous  avons  ordonné  extrait 
la  convention  & affemblée  des  Etats  de  no- de  vaie. 
tre  Pays-de  Normandie  être  faite  & tenue  en 
notre  vilie  de  Caen  au  15^  jour  de  Juin  , pour 
aucunes  chofes  qui  concernent  grandement 
le  bien  & loulagement  de  notre  Peuple  : au 
moyen  de  quoi,  vous  mandons  & enjoignons 
que.incontinent , cette  Lettre  reçue,  vous  fai- 
tes fayoir  à tous  ceux  de  votre  Bailliage  qui 


Idem, 


(lO  , 

ont  accoutumé  affifter  à femblables  convetl- 
tions  & aflemblées  , qu'ils  fe  rendent  en  iadiro 
ville  de  Caen  audit  jour,  pour  entendre  cé 
que  notre  très  cher  & très  aimé  Coufîn  , le 
fleur  d^Annebaut , notre  Lieutenant  général  & 
Gouverneur  dudit  Pays,  ou  Ion  Lieutenant , a 
à leur  dire  fur  ce  de  notre  part:  à quoi  vous 
ne  ferez  faute  ; car' tel  eft  notre  plailir.  Donné 
à St  Germain  en-Laye  ie  8^  jour  de  Mai  1549. 
Au-deffous  eft  écrit,  HENRI  j & plus  bas, 
DE  l'Aübespine, 


Lettre  de  M.  ï! Amiral  £ Annehault , 
Gouverneur  de  Normandie. 

Du  15  Juin  1549, 

^JoNSiÊUR  le  Bailli , vous  pourrez  voir  par 
la  Lettre  que  le  Roi  vous  écrit , comme  il  a' 
ordonné  la  convention  & affemblée  des  Etats 
de  ce  Pays  de  Normandie  être  faite  à Caen 
le  25^  jour  de  ce  mois  , pour  chofe  qui  corn 
cerne  grandement  le  bien  & foulagement  du 
Peuple  ; de  quoi  je  vous  veux  bien  de  bonne 
heure  advifer , encore  que  à ladite  affemblée 
vous  le  pourrez  entendre  bien  au  long  , & 
vous  avertis  que  c'eft  pour  raugraentation  de 
la  folde  des  gens  «d’armes  , au  lieu  des  four- 


tinures  de  vivres  que  l’on  a accoutumé  baÜ- 
fér  aux  garnirons  ; & par  ce  moyen  , ce  qu’ils; 
voudront^avoir  pour  eux  & leurs  chevaux  , il 
faudra  qu’ils  l’achètent  au  prix  du  marché , & 
le  Peuple  demeurera  quitte  & déchargé  defd. 
fournitures  & contributions  ; chofc  qui  fera 
à fon  très-grand  foulagement.  Er  pour  cette 
Caufe  , fuivant  le  vouloir  dudit  Seigneur  , 
vous  ferez  favoir  à tous  ceux  de  votre  Bail- 
liage  qui  (ont  ordonnés  affifter  à femblables 
a(îembiées  & conventions  , qu’ils,  fe  rendent 
en  ladite  ville  de  Caen  audit  jour , pour  en- 
tenoie  ce  qu  il  leur  fera  remontré  pour  cet 
effet  de  la  part  dudit  Seigneur  ; & avec  pou- 
voirde  conclure  & accorder  ce  qui  fera  ar- 
rêté en  ladite  convention , à ce  qu’il  n’y  ait 
caufe  qui  foit  occafion  de  retardement  ne  de 
difficulté  : Vous  difant  adieu  , Monhcur  le 
Bailli  , qui  vous  doint  ce  cpie  defirez.  Ecrit 
à Montebourgce  lo^  jour  de  Juin  1549. 

Votre  bien  bon  ami.  Signé d’Ankebault. 


Extrait 
de  rHôtel 
de  V.Ue. 


ÉTATS  DE  157I’ 

SOUS  CHARLES  IX. 

Ordre  du  Roi  du  19  Septembre  1 57*»  auBaillif 
de  Caen . (*) 


S'oTRE  Amé  & féal,  pour  aucunes  caufesj 
ui  touchent  le  bien  de  nous  & 6 

(oylume,  nous  avons  ordonné  la  convocanon 
k:  affembiée  des  gens  des  trois  états  de  notr 
^ays  & Duché  de^Normandie  , être  tenue  en 
oue  ville  de  Rouen  au  1 5 e Novemb.  prochain 
enant , où  nous  envoyerons  f 
otables  perfonnages  , pour  leur  dire  ^ 
tontrer  les  caufes  qui  nous  meuvent  de  ce 

Ïre.Sivousmandonsquevousfaites^^ 

îs  trens  des  trois  états  de  votre  Bailliage  , K 
^ur^rdonner  bien  expreffément  de  par  nous  , 
;ue  audit  lieu  & jour  ^nvoientjufqu  au 
lombre  de  hx  përfonnes  ; à favoir , ui 
le  TEslife,  un  homme  Noble,  & les  autres  qua- 
l’,St,nf  commun  . qui  feront  élus  un  poui 


(*)  C’éioit  Charles  d’Auberville  , fils  ou  petit-fils  deJac-, 
ques  d’Auberviliei 


(\0 

, chacune  Vicomté  (*) , rerpcéllvement  de  vo- 
tre Jurirdiftion  , ce  que  nous  voulons  être  fait 
en  icelle  Vicomté,  en  la  préfence  de  l’Elu  opi- 
nant ou  de  /on  Lieutenant  ès  Siégés , lous  la  ju- 
rifdiaion  duquel  Elu  /la  plupart  des  habitans 
defdites  Vicomtés  feront  contribuables  à la 
taille,  qui /oient  gens  payans  & contribuables 
aauellement  à nofdites  taiUcs  & impôts  i gar* 
nis  du  pouvoir  fuffifant  de  la  part  defd.  Etats, 
& que  aucuns  defdits  délégués  , foit  de  l’état 
de  1 Egli/è  ^ de  Noble/Te  ou  de  l’état  comnaun, 
ne  loient  de  nos  Officiers  ni  leurs  Lieutenans , 
Gornmis  ou  Sub/îituts  y A vocats  ni  gens  de. 
■pratique  en  aucune  manière  , ainfi  que  plus 
amplement  il  vous  a été  ordonné  aux  précé- 
■ dens  Etats;  & gardez  qu’il  n’y  ait  faute^.Don- 
ne  à Blois  le  19®  jour  de  Septembre  1571. 

• -■  Sig/ié  Charles. 

JVoM.  On  trouve  dans  les  regiftres  de  !’HôteI-de- 
Viile  un  autre  ordre  de;  Charles  iX , pour  la  meure 
annee  1571 , conçu  dans  les  mêmes  termes  ; mais'qui 
porte  fa  date  de  Paris , & du  6 du  mois  de  Septembre. 


(')'  li  n’y  avoir  alors  qtie  quatre  Vicomtés  fous  le  refforf 
du  Bailliage  de- Caca  j comme  fous  celui  des  autres- chef»- 
Bailliages. 
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ÉTATS  DE  1620 

SOUS  LOUIS  XI IL 


1°.  Lettre  de  M.  le  Duc  de  Longueville  , Gou^ 
verneur  de  la  Province , au  Bailli  de  Caen,  (*) 

[ Du  7 Oâobre  |i620* 

l^^ONSiEtjR  le  Bailly , le  Roi  ayant  réfolü 
Extrait  ^enir  les  Etats  de  fon  Pays  & Duché 

BaiiHage,  de  Normandie  en  la  ville  de  Rouen  , le  io 
^infi  que  Dfochain  ; & voulant  que  pour  cet 

Svans!*  effet  les  gens  du  Clergé  , de  la  Noblefle  & 
du  Tiers*  état  aient  à s’afîembler  , pour  élire 
aucuns  d’entr’eux,  qu’ils  connoîtront  les  mieux 
-intentionnés  : à lavoir  un  du  Clergé , uri  de 
la  Noblefle  de  chacun  Bailliage,  & undu  Tiers- 
état  de  chacune  Vicomté  , aiiilî  qu’il  eft  ac- 
coutumé , autres  toutefois  que  fes  Officiefs 
de  Juftice , pour  fe  trouver  auxdits  Etars  » 
avec  pouvoir  fuffifant  de  confentir  ce  qui  fera 
conclu  arrêté  , comme  vous  verrez  par  la 
Lettre  que  Sa  Majefté  vous  écrit  fur  ce  fujet, 


(*)  Cétoît  le  Chevalier  de  Vendôme,  fils  d’Henri  IV  & de 
Gabrielle  d’Eftrées. 

laquelle 


de  Caen  ; 
nt-général  audit 


I M . ^'7)  * 

Sri  ’ accompagnée  de 

él“S"/%  à «<,ueladi.è 

e idfîe  de  perfonnes  qui  aient  nour 

de  iST  *^3jefté , le  bien 

de  1 litat  & en  particulier  de  la  Province.  Je 

occafion  ^ ‘^"’oig'ierai  en  cette 

occabon,  comme  en  toute  autre , combien ' 

j affeaionne  le  bien  de  ladite  Pro^inœ  &1e 

foulagement  du  Peuple,  à quoi  je  meLne  • 

bonne  volonté  que  je  prï' 

garde.  Ecrit  de  HamI.,.  i.  7 oaobre  1620;  ^ 

- afFeftionné  ami. , 
Henri  d’Orléans. 


> Raoul. 


B 


: lettre  du  Même  au  Mime. 

.>  Du  6 Novembre  1620. 

Monsieur  le  Bailli,  ayant  reçucomraan- 
deiTient  du  Roi  de  diéérer  la  tenue  des  Rtats 
iurqu  au  preniier  Déceiiibre  ; j’ai  bien  vouiU 
v.ous  en  donner  avis  , afin  que  vous  Çn  aliu- 
riçz  les  députés  de  votre  Bailliage , leiqueiS 
tçGUveront  de  la  commodité  en  ce  retarde- 
ment’, d’autant  qu  ils  n’auront  point  k peine  . 
d’aiîèndre  après  moi,,  conime  ils  euüent  eu 
fans/icelui,  ayant- réfolu  de  voir  Sa  Majefte 
avant  l’ouverture  defdits  Etats.  La  prefente  n e- 
tanr  à'autre  fin,  je  prierai  Dieu  vous  avoir, 
M.  -le  -Bailli , en  fa  fainte  & digne  garde. 
De  notre  château  de  Roye  le  6"  jour  de  fso- 
vembre  lôio*.  , ^ 

^ * Votre  très-afFeftionné  ami , 

Sï^nè  Henri  d’Orléans. 


Ét  plus  bas  , 
^ ' Æignéür. 


Par  commandemept  de  Mon- 

.1 

RüLBIN  , avec  paraphe. 


A iadreffe  : A Monfieur  le  Bailli  de  Caen  , ou 
fou  Lieuterïàrit-'général  audit  lieu. 


(»9) 
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ÉTATS  DE  1622, 

, / .Différés  en  Janvier  1615. 

i <>.  Ordre  du  R o t au  Baillif  de  • Caen  , ( • ) 
du  Septembre  1622. 

D E PAR  LEROI. 

IVOIRE  Amé  & féal,  nous'  avofis  avifé, 
pour  le  bien  de  notre  fervice  & l’utifité  publi- 
que de.  notre  Pays  & Duché  de  Normandie  , 
de  faire.'renif  les  Etats  ordinaires  de  ladite 
-Province  en  notre  ville  de  Lilieux  , au  pre- 
mier jour  du  mois  de  Décembre  prochain  , 
pour  leur  faire  propofçr  plüfieurs  choies  con- 
cernantes notre  fervice  & le  bien  dudit  Pays. 
A, cette  çaufe  , nous  voulons  & vous  mandons 
qu’incontinent  la  prélénte  reçue , vous  faffiez 
publier  par  tous  les  lieux  de  votre  Bailliage  ac- 
coutumés, qile  les  gens  du' Clergé  de  la  No- 
bleffe  & du  Tiers-état  aient  à s’affembler  ^ pour 
élire- qüelqùés  notables  &:apparens  perlbnna- 
gës  d’entr’eux  j lavoir-,  pour  chacun  Bailliage, 


(*)  Ce  Baillif  éiQit  Pierre -Bouifii  on  WenBotin',-SëI. 
gneur  deViéior* 
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un  Eccléfiaftîque  & un  Noble  feulement , & 
un  du  Tiers-état  pour  chacune  Vicomté , au- 
tres toutefois  que  de  nos  Officiers  ou  gens  de 
Juftice  , pour  fe  trouver  & comparoir  de  leur 
part  à la  tenue  defdits  Etats  , aux  jour  & lieu 
l'ufdits , avec  ample  pouvoir  pour  confentir 
& approuver  ce  qui  y fera  conclu  & arrêté: 
à quoi  vous  ne  ferez  faute  ; car  tel  eft  notre 
plaifir.  Donné  au  camp  devant  Montpellier  le 
17  Septemb.  1 62  2.  SJgnè  LOUIS.  Et  plus  bas 
DE  Loménie.  a la  fuperfcription  de  notre 
amé  & féal  Confeiller  & Bailli  de  Caen , ou 
fon  Lieutenant. 


Lettre  de  M.  le  Duc  de  Longueville 
au  Même. 

Du  13  Oôobre  1622. 

Monsieur  le  Bailli , je  vous  envoie  les  Let- 
tres du  Roi,  pour  la  tenue  de  fes  Etats  Pro- 
vinciaux , qu’elle  veut  être  tenus  cette  année, 
Suivant  lesquelles  vous  donnerez  ordre  de  faire 
élire  des  députés  de  votre  Bailliage  , & choi- 
sir ceux  qui  feront  les  plus  gens  de  bien  & af- 
feftionnés  au  Service  du  Roi  & au  bien  de  la 
PeDvince  ; & que  votre  affemblée  fe  fafle  fans 
brigue  & fans  tumulte , au  plutôt  que  faire 


(^o 

fe  pourra  , afin  que  lefdits  députés  puiflent  (e 
rendre  à Lifieux  le  deux  du  mois  de  Novem- 
bre prochain  , ou  1 on  a avifé  de  tenir  lefdits 
Ëtats  J à caule  de  la  maladie  qui  eft  en  cette 
Ville , bien  qu’elle  n’y  foit  grande , com- 
me on  en  fait  courir  le  bruit , mais  pour 
Oter  la  crainte  aux  députés  , qui  euflent  peut- 
eire  appréhendé  d’y  venir.  Nous  ferons  l’ou- 
verture  defdits  Etats  au  premier  jour  de  Dé- 
cembre audit  Lifieux:  la  .préfente  n’étant  à 
autre  fin  , nous  prierons  Dieu  , M.  le  Bailli, 
vous  avoir  en  fa  fainte  & digne  garde.  De 
Rouen  le  13  Oftobre  i6ii. 

Votre  plus  alFeéfionné  ami , 
Signé  Henri  d’Orléans. 

A la  fuperfcriptîon  de  M.  le  Bailli  de  Caen , 
ou  fon  Lieutenant. 


5 Publlcaiwn  de  ces  Ordres  en  Bailllq<ye 
a Caen  le  19  Octobre  1 621 , (g-  jixatwn 
de  l A fjemblee  pour  nommer  des  Dépurés 
aux  Etats  au  1 4 ovembre , en  la  Mai- 
fon  commune  de  la  Ville. 

L’an  i6ii,  le  mercredi  19  Oaobre  ; Devant 
nous, Jacques  Blondel,  Ecuyer  , ConfeÜIer 
au  Koi , Lieutenant  particulier , Civil  & Cri- 
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minel  de  M,  le  Baillif  de  Caen , audit  lieu.  La 
ncontenu  ès  Lettres  de  Sa  Majefté  , écrites  en 
l’autre  part,  enfemble  le  contenu  en  une  autre 
Lettre  de  M.  le  Prince  de  Longueville  du  13 
de  ce  mois  , ont  été  lues  & publiées  , la  Ju- 
rifdiftion  féante  , & ordonné,  ce  requérant  le 
Procureur  du  Roi,  qu’elles  feront  regiftrces 
au  Greffe  de  ce  lieu  , publiées  par  les  carre- 
fours de  cette  dite  Ville  à fon  de  trompe  j les 
copies  ou  vidimus  envoyés  par  les  autres  Vi- 
comtés de  ce  Bailliage , pour  y être  fak  le 
femblable  ; &que  la  convention  ou  affemblée 
requife  être  faite  en  ce  Bailliage,  pour-  exé- 
çution  deldites  Lettres , fe  tiendra  en  cette 
Ville , en  la  Maifon  commune  d’icelle , au 
lundi  14  de  Novembre  prochain  , pour  faire 
éleftion  de  perlonne^  j à {avoir,  un  Eccléfiafr 
.tique  & un  Noble  feulement  pour  ce  Bailliar 
ge  , & un  du  Tiers-état  pour  chacune  Vi- 
comté , pour  fe  trouver  en  la  ville  de  Lifieu^j 
au  premier  jour  de  Décembre  prochain,  f\ji- 
yarit  Fintention  defdites  Lettres. 

Signi  BlondçLv 


i 


(^}) 


4'^,  P rocès-verbal  de-  publication  par  Les 
carrefours. 

Du  21  Oflobre  1622.  . 

Aujourd’hui  21  Oftobre  i6ii  , la  prè- 
, lente  Lettre  & Ordonnance  ci-devant  écrites , 
a été  par  moi  Pierre  Gardenbas,  Sergent  à 
Caen  , lue  & publiée  par  les  carrefours  & 
lieux  publics  de  cette  Ville  & Fauxbourgs  , 
.■après  le  fon  de  la  trompe  , fait  par  Caftillon, 
'Trompette  ordinaire  de  la  Ville  , préfence 
d’un  grand  nombre  de  perfonnes  illec  pré- 
fentes  , préfence  roêine  de  Guillaume  le  Bour- 
geois & de  Jeanr^Blacher  , mes  Recors  : en- 
femble  autre  Lettre  de  Monfeigneur  le  Prince 
de  Longueville  , pareillement  publiée  par  lef- 
dits  carrefours. 

Signé  Gardenbas,  avec  paraphe. 
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5 . Lettre  de  M.  le  Duc  de  Longueville 
du  1 Z Novembre  , pour  la  remife  des 
Etats  au  I 5 Décembre. 

IVÎoNSîEUR  le  Bailli , vous  avez  vu  par  ma 
dépêche  du  17  du  mois  dernier,  comme  le 
Roi  avoir  eu  agréable  de  mettre  & termer 
les  Etats  de  fa  province  de  Normandie  en  la 
ville  de  Lifieux  , au  premier  Décembre  pro- 
chain ; mais,  jugeant  qu’il  n’y  auroit  affez  de. 
tems  pour  que  les  proclamations  qui  ont  ac- 
coutumé être  faites  en  chaque  Bailliage  , fuf- 
fent  obfervées , & donner  loihr  à ceux  qui 
■feront  députés  de  s’y  rendre  audit  Jour,  j’ai 
cru  être  à propos  de  les  différer  & remettre 
* jufqu’aû  î 5 du  mois  prochain  , en  ladite  ville 
de  Lîfîeiîx  ; de  quoi  je  vous  ai  bien  voulu 
donner  avis , afin  que  promptement  & à tems 
vous  faffiéz  publier  la  remife,  & teniez  aver- 
tis les  nommés  de  votre  relTort  , à ce  qu’ils  ne 
s’acheminent  audit  lieu  plutôt  qu’il  n’efi  re- 
quis* Je  m’y  rendrai  en  tems  , pour  y faire 
l’ouverture  ledit  jour , avant  lequel  j’efpére 
avoir  rhonneur  de  voir  Sa  Majefté,  & rece- 
voir fon  commandement.  Je  prie  D*eu  qu’il 
vous  ait  , Monfieur  le  Bailli  , en  fa  fainte 


(m) 

, garde.  Ecrit  à Paris  le  12  Novembre  1622. 

Votre  très-alFeftionné  ami , 

Signé  LE  Duc  DE  Longueville. 

A radrejfe  : A Monfieur  le  Bailli  de  Caen,  ou 
fon  Lieutenant-général. 

A Caen. 


6°.  Lettre  du  Même , du  zj  Novembre 
i6zz , pour  la  remife  des  Etats  au  z 
Janvier  1615. 


î 
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Monsieur  le  Bailli,  l’éloignement  du  Roi, 
que  je  m’en  vais  trouver  à Grenoble,  eft 
caufe  que  je  ne  puis'  être  à Lifieux  , pour 
y faire  1 ouverture  des  Etats  de  la  province 
de  Normandie  le  1 5 du  mois  de  Décembre 
prochain  , comme  je  vous  l’avois  écrit:  c’eft 
pourquoi  il  eft  'néceffaire  de  les  remettre  en- 
^ Janvier  , de  quoi  je  n’ai 
vou.u  différer  de  vous  écrire , voyant  le  tems 
proche  de  la  première  remife  pour  qu’auf- 
litot  a préfente  reçue,  vous  faffiez  publier 
dans  1 etendue  de  votre  charge , en  la  ma- 
niere  accoutumée  cette,  fécondé  remife,  & 
teniez  avertis  chacun  des  députés  de  votre 


/ 


dit  mois  de  Janvier  pour  y faire  ladite  ou- 
verture & tenir  les  Etais  le  lendemain  deux^ 
afin  qu’ils  s’y  trouvent  auffi  ledit  jour.  La 
prefente  n’étant  à autre,  fin  , je  prie  Dieu  , 
Monfieur  le  Bailli , qu’il  vous  ait  en  fa  lainte 
garde.  Ecrit  à Lyon  le  27  Novembre  1622* 


Votre  très  - affeèlionné  ami , 


Signé  Henri  d’Orléans. 
L'AdreJfe  : 


A.Monfîeùr  le  Bailli  de  Caen  , 
ou  fon  Lieutenant-général  à Caen. 


% 

f 
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ÉTATS  DE  1626, 

î®,  Ordr^  dif,  Roi  au  Baillif  de  Caen^  du 

Septembre  1626, 

DE  PAR  LE  ROI, 

]^J*OTRE  Amé  & féal  , nous  avons  jugé  à 
' propos  pour  le  bien  de  notre  fcrvice  , l’uti-? 
lité  publique  .de  notre  Duché  & Pays  de 
Normandie,  de  faire  tenir  les  Etats  ordinai-r 
res  de  ladite  Province  en  notre  villeMe  Rouen 
au  premier  jour  de  Décembre  prochain  , 
pour  leur  faire  propofer  plufieurs  chofes  con- 
Gernanteâ  notre  ferviçe  & le  bien  duclit'Pays: 
à cette  caufe  nous  vous  mandons  & ordon- 
nons, qu’incontinent  la  préfente  reçue  , vous 
foffiez  publier  par  tous  les  lieux  de  votre 
Bailliage  accoutumés,  que  les  gens  du  Clergé, 
de  la  Noblefie  & du  Tiers-Etat  ayent  à s’af- 
fembler  pour  élire  quelques  notables  & ap- 
pareils perfonnages  d’entre  eux  , favoir  pout 
votre  Bailliage, un  Ecçléfiafcique  & un  No- 
ble feulement , & un  du  Tiers-Etat  pour  cha- 
I çune  Vicomté  , autres  toutefois  que  de  nos^ 
Officiers  ou  Gens  de  Juftice  , pour  fe: 

I trouver  3^  comparoir  de  leur  part  à h tenue 


2.°,  Lettre  de  M.  le  Duc  de  Longueville 
au  Même. 

Du  27  Septembre  1626. 


(^8) 

Etats  aux  lieu  & jour  fufdits  , avec 
pouvoir  "exprès  & bien  ample  pour  confen-» 
tir  & accorder  cfe  qui  y fera  conclu  & arrê- 
té : à quoi  vous  ne  ferez  faute.  Car  tel  eft 
notre  plaifir.  Donné  à St.  Germain  en  Laye, 
le  25  Septembre  1626.  Signé  LOUIS.  Et  plus 
Pothier. 

L'AdreJfe  : A Monfieur  le  Bailli  de  Caen  , 
ou  fon  Lieutenant. 


IVIoNSiEUR  le  Bailli , le  Roi  ayant  réfolu  de 
faire  tenir  les  Etats  ordinaires  de  fon  Pays  & 
Duché  de  Normandie  en  fa  ville  de  Rouen, 
le  premier  jour  du  mois  de  Décembre  pro- 
chain , & voulant  que  pour  cet  effet  les  gens 
du  Clergé  , de  la  Noblefle  & du  Tiers -Etat 
ayenc  à s’affembler  pour  élire  aucuns  d’entre 
eux  5 qu’ils  connoîtront  les  mieux  intention- 
nés , à favoir  , un  du  Clergé  , un  de  la  No- 
ibleffe  de  chacun  Bailliage  & un  du  Tiers- 
Etat  & de  chacune  Vicomté  , ainfî  qu’il  eft 
accoutumé  ; autres  toutefois  que  des  Offi- 
ciers de  Juftice  pour  fe  trouver  auxdits  Etats , 


( i9> 

avec  pouvoir  fuffifant  de  confentir  ce  qui 
fera  conclu  & arrêté,  comme  vous  verrez  par 
la  lettre  que  Sa  Majefté  vous  écrit  fur  ce  lu- 
jet , laquelle  je  vous  envoyé  accompagnée 
de  celle-ci , afin  que  , promptement  & fans 
nulle  difficulté , vous  faffiez  publier  l’inten- 
tion de  Sa  Majefté  en  tous  les  lieux  de  vo- 
tre reflbrt  où  befoin  fera , & ayez  l’œil  à ce 
que  ladite  éleftion  fe  fafle  de  perfonnes  qui 
ayent  pour  but  principal  le  fervice  de  Sa- 
dite  Majefté , le  bien  de  l’Etat  & en  parti- 
culier de  la  Province  : je  me  rendrai  en  la 
ville  de  Rouen  pour  y tenir  lefdits  Etats , & 
témoigner  en  cette  occafion , comme  je  fe- 
rai en  toute  autre , combien  j’affeftionnè  le 
bien  de  la  Province  & le  foulagement  du 
Peuple,  à quoi  je  me  porterai  toujours  d’auffi 
bonne  volonté, que  je  prie  Dieu,  Monfieur 
le  Bailli,  qu’il. vous  ait  en  fa  garde.  Ecrit 
Saint  Germain  en  Laye  ie  ij  Septembre 
1626, 

Votre  affeftionné  ami  ; 
Signé  Henri  d’Orléans. 

Et  plus  has  f figne , Raoul,  avsc  paraphe^ 


■ai 
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' .-r-.,  .v 

Publication  des  Ordres  du  Roi  & dtl 
Gouverneur  ^ en  Bailliage  le  10  Octobre 
/ 626^5  portant  fixation  de  lAJfembléè 
pour  la  nomination  des_^Dépiités. 

X-i’an  1626,  le  lamedi  î©  Oftobre  : Devant 
nous  Hercule  Vauquelin  , Ecuyer  , fleur  des 
Ivetaux  , Confeiller  du  Roi , Lieutenant -Gé- 
néral  au  Bailliage  & Siège  Préfidial  de  Caen  ; 
le  contenu  es  Lettres  de  Sa  Majefté , écrite  en 
Lautre  part;  enfemblele  contenu  en  une  au- 
tre Lettre  , par  M,  le. Prince  de  Longueville, 
du  27  Septembre  dernier  , ont  été  lues  & 
publiées , la  JurîfdiSion  féante  5&  ordonné  j 
ce  req.uérant  le  Procureur  du  Roi , que  le 
tout.Jera  regiftré  au  grefFe , lu  & publié  par 
les  carrefours  & lieui  accoutumés  de/cette 
Ville  y après  le  fon  de  la  trompette  , & que 
\és‘^vidîfnus  kîoht  envoyées  par  les  Vicomtés 
de"  ce*  reflbrt  pour  y être  fait  le  fembîable  , 
afin  ^ que_per forme  n’en  puiffe  " ignorer  ; & 
àvoins  ternie  PAffembîée  requife  êcre‘ faite  en 
ce  Bailliage  pour  l’exécution  defdites  lettres , 
en  l’Hôtel  commun  d’iceile  , à de  lundi  pro- 
chain venant  quinzaine  , qui  fera  le  lundi  %6 
du  préfent  mois , pour  faire  éleftion  de  per- 
Ibnnes  , à fçavoir  d’un  Eccléfiaftique  & d’un 


(30 

Noble  pour  le  Bailliage  , & un  du  Tieri- 
état  de  chacune  Vicomté , pour  fe  trouver 
en  la  Ville  de  Rouen  au  premier  de  üéccm* 
bre  prochain , fuivant  qu’il  eft  porté  par  icelles 
Lettres. 


1 . / 
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ÉTATS  DE  1627, 

1».  Ordre  du  Roi  au  Baillif  de  Caen  ^ (♦) 
du  II  Septembre  i6zj. 

J^^OTRE  Ame  & féal , ayant  réfolu  j pour 
le  bien  de  notre  fervice,  & utilité  publique  de 
notre  Pays  & Duché  de  Normandie,  de  faire 
tenir  les  Etats  ordinaires  de  la  Province  en 
notre  ville  de  Rouen,  au  i®"  jour  de  Décem- 
bre prochain , pour  leur  faire  propofer  plu- 
fieurs  chofes  concernantes  notre  fervice  & le 
bien  dudit  Pays , nous  vous  en  avons  voulu 
avertir  par  cette  Lettre , & vous  mander  & 
ordonner  comme  nous  faifons  par  ces  préfen- 
tes, qu’incontinent  que  vous  l’aurez  reçue, 
vous  faiSez  publier , par  tous  les  lieux  de  vo- 
tre  Bailliage  accoutumés , que  les  gens  du 
Cierge,  de  la  Nobleffe  & du  Tiers-état , aient 
à s’affembler  , pour  élire  quelques  notables  & 
apparens  perfonnages  d’entre  eux  ; fçavoir  , 
pour  chaque  Bailliage  un  Eccléfiaftique  , un 
Noble  feul  ement,  & un  du  Tiers -état  pour 
chacune  Vicomte,  autres  toutefois  que  de  nos 
Officiers  ou  gens  de  Juftice , pour  fe  trou- 


(’)  C’étolt  René  Potier  , Comte  de  Trefmes, 


ver 
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ver , de  leur  part , à la  tenue  defdits  Etats  ; 
aux  jour  & lieu  fufdits,  avec  pouvoir  exprès 
& bien  ample  pour  confentir  & accorder  ce 
qui  y fera  conclu  & arrêté  : à quoi  vous  ne 
ferez  faute,  car  teleft  mon  plaifir.  Donné  à St. 
Germain-en-Laye  le  jour  de  Septembre 
1(5  27, 

Signé  LOUIS. 
i Et  plus  bas , Potier, 

Et  à tadrejfe'.  A notre  Amé  & féal  Con- 
feiller  le^Bailli  de  Caen,  ou  fon 
Lieutenant. 


C 


Lettre  de  M.  le  Duc  de  Longueville 
' au  M-émet 

Du  20  Septembre  162/. 

^^ONSîEüIi  le  Bailli , le  Roi  ayant  réfolu  de 
faire  tenir  les  Etats  ordinaires  de  la  Province 
& Duché  de  Normandie  en  la  ville  de  Rouen, 
le  neuf  du  mois  de  Décembre  prochain , & 
voulant  pouf  cet  effet  que  les  gens  du  Clergé, 
de  la  NoblefTe  & du  Tiers- état  ayenc  à s’af- 
lémbler  pour  élire  aucuns  d’entre  eux  , qu’üs 
.connoîtront  les  mieux  affeftionnés  au  fervice 
de  Sa  Majefté  & du  public , à fçavoir , un 
du  Clergé  & un  de  la  Noblefle  de  chaque 
Bailliage,  & un  député  dU  Tiers-état  de  cha- 
cune V icomté  de  votre  Bailliage  , ainfi  qu’il  eft 
accoutumé  , autres  toutefois  que  fesJOfficiers, 
de  JuRice,  & pour  fe  trouver  auxdits  Etats, 
avec  pouvoir  luffifant  de  confentir  ce  qui  y 
fera  conclu  & arrêté,  comme  vous  verrez  par 
la  Lettre  que  le  Roi  fur  ce  fujet  vous  écrit, 
laquelle  je'  vous  envoie  accompagnée  de 
celle-ci , afin  que  , promptement  & fans  dif- 
ficulté , vous  faffiez  publier  & exécuter  l’in- 
tention de  Sadire  MajeRé  en  tous  les  lieux 
de  voue  reffcrt  ou  befoin  fera,  & ayez  l’œil 


(35) 

que  ladite  éleftion  le  falTe  de  perfonnes  ca- 
pables & qui  ayent  en  afFeftion  le  bien  de 
l’Etat  & en  particulier  de  la  Province  : je 
me  trouverai  en  ladite  ville  de  Rouen  pour 
y tenir  lefdits  Etats  , fuivaiit  la  volonté  de 
Sa  Majefté , & témoignerai  en  cette  occa- 
lîon , comme  en  toute  autre , combien  j’af- 
feftionne  le  bien  de  ladite  Province  & le 
- foulagement  du  Peuple,  à quoi  je  me  porte- 
rai toujours  d aufii  bonne  volonté , que  je  prie 
Dieu,  Moniteur  le  Bailli,  qu’il  vous  ait  en 
fa  garde.  Ecrit  à Royen  le  20  Septembre 
1627. 

^Votre  très-afFecbonné  ami  , 
Signé  Longueville. 

Et  au-deffous , figné  Raoul  atw  paraphe. 

A Hadrejfe  de  Moniteur  le  Bailli  de  Caen  , 
ou  fon  Lieutenant-général. 


J*’.  Publication  des  Ordres  du  Roi  & du 
Gouverneur  ^ en  Bailliage , portant  fixa* 
tion  de  l' Ajfieniblée,  . 

Du  vendredi  premier  Oftobre  \6i^  : De- 
vant Nous  Hercule  Vauquelin  , Ecuyer  , fieur 
des  Ivetaux  > Confeiüer  du  Roi , Lieutenant- 
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Général  au  Bailliage  & Siège  Préfidial  de 
Caen  , la  Jurifdiftion  féante  j le  contenu  ès 
Lettres  du  Roi,  écrites  en  l’autre  part,  & en 
celle  M.  le  Duc  de  Longueville  du  vingt  de 
Septembre  dernier  , écrite  eu  conféquence 
d icelles  , ont  ete  lues  & publiées  , & ordon- 
né,  ce  requérant  le  Procureur  du  Roi , qu’elles 
feront  regi/lrées  au  Greffe  de  ce  Siège  , pu- 
bliees  a fbn  de  trompe  par  les  carrefours  & 
lieux  accoutumés  de  cettedite  Ville  , & que 
les  vidimus  feront  envoyés  par  les  Vicom- 
tés du  reffort , pour  être  fait  le  femblable  -, 
& avons  termé  l’affemblée  nécelTaire  être 
l’intention  defdites  Lettres  , en 
THotel  commun  de  cettedite  Ville , au  lundi 
i6  de  Novembre  prochain  , pour  fait  élec- 
tion d un  Ecclefîaftique  & d’un  Noble  pour  ce  , 
Bailliage  , & un  du  Tiers-état  pour  chacune 
Vicomté , afin  de  fe  trouver  à la  tenue  des 
Etats  de  cette  Province  , termés  en  la  Ville 
de  Rouen  au  neuf  du  mois  de  Décembre  oro- 
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ÉTATS  DE  1629, 

I®.  Ordre,  du  R o i au  Baillif  de  Caen  , ( * ) 
du  Novembre  1629. 

DE  PAR  LE  ROI. 

3^ OTRE  Amé  & féal , nous  vous  avons  ci- 
devant , par  nos  lettres  claufes,  donné  avis  de 
la  réfolution  que  nous  avons  prife  de  faire 
tenir  en  cette  année  les  Etats  de  notre  Pro- 
vince de  Normandie  en  notre  Ville  de  Rouen, 
& mandé  de  faire  à cette  fin  trouver  les  Dé- 
putés de  notre  Bailliage  de  Caen  au  29  de 
ce  mois  ; mais  fur'  ce  qu’il  s’ofFre  mainte- 
nant quelques  affaires  qui  regardent  notre 
fervîce  , où  nous  avons  befoin  d’employer 
notre  coufin  le  Duc  de  Longueville  , & qu’à 
cette  occafion  il  ne  pourroit  fe  rendre  audit 
jour  en  notre  dite  Ville  de  Rouen  ^nous  avons 
jugé  à propos  de  retarder  ladite  AfTemblée 
& la  remettre  au  treiziéme  du  mois  de  Décem- 
bre prochain  , & vous  écrivons  celle-ci  pour 
vous  en  avertir  , & donniez  ordre  à ce  que 


( ) Cétoit  Louis  Potier  > Marquis 
précédent. 


de  GefvreSj  fils  du 
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les  Députés  ,de  notre  Bailliage  ne  partent 
pour  aller  audit  Rouen  , qu’au  temps  qui 
fera  nécellaire  pour  s y.  rendre  au  treii^iéme 
dudit  mois  prochain:  à quoi  vous  ne 'ferez 
faute  , car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à Paris 
Je  17  Novembre  i6z<).  Signé  LOUIS,  Et  plus 
tas , Phelypeaux. 

Et  a l adrejje  ejl  écrit  s 

A Notre  amé  & féal  Çonfeiller 
le  Bailli  de  Caen. 


2.°.  Lettre  de  M.  le  Duc  de  Longueville 
au  Même. 

pu^6  Novembre  1629, 

^^ONSîEUî^  le  Bailli  , le  Boi  ayant  trouvé 
bon  5 à caufe  des  empêcbemens  qui  me  fout 
furvenus  pour  fon  fervice , de  remettre  Toii- 
verture  de  Etats  Provinciaux  de  Normandie 
au  13^  jour  de  Décembre  prochain  , je  me 
promets  d etre  a Rouen  pour  les  y tenir  en 
çç  tems-là  : pourquoi  vous  ne  manquerez  , 
Uuffitôt  la  prélente  reçue,  de  faire  publier  dans 
I etendue^  de  votre  charge  & fçavoir  ladite 
remife  , à tous  ceux  qui  feront  députés  pour 
yofrelBailliage,  tant  du  Çlergé , Noble0Q,  que 
TîÇf?  “ état  de  chacune  Viçoipt^  , po^ç 


^u’audit  jour  treize  Décembre  prochain , ils 
te  trouvent  audit  lieu  de  Rçuen  : à quoi  m af- 
fûtant que  vous  ne  manquerez,  je  ne  vous 
ferai  point. celle- ci  plus  longue  , priant  Dieu  , 
M.  le  Bailli , qu’il  vous  ait  en  fa  fainte  garde. 
Ecrit  à Rouen  le  Novembre  16^9. 

Votre  très-affeftionné  ami 
Signé  Henri  d’Orléans, 

,4  Padrejfe,  de  Monfieur  le  Bailli  de  Caen  , 
ou  fon  lieutenant. 


& féal  , ayant  réfolu  , pour 
le  bien  de  notre  fervice  ^ & utilité  de  notre 
Pays  & Duché  de  Normandie , de  faire  tenir 
les  Etats  ordinaires  de  ladite  Province  en  no- 
tre ville  de  Rouen  , le  neuvième  jour  de  Dé- 
cembre prochain  , pour  leur  faire  propofer 
& remontrer  plufieurs  chofes  concernantes 
notre  fervice  & le  bien  dudit  Pays , nous  vous 
avons  voulu  avertir  par  cette  Lettre  , & vous 
mander  & ordonner  , comme  nous  faifons 
très-exprelTément  9 qu’incontinent  icelle  re- 
çue , vous  ayez  à faire  publier , par  tous  les 
lieux  de  votre  Bailliage  accoutumés  , que  les 
gens  du  Clergé  , de  la  Nobleffe  & du  Tiers- 
état  , de  chacune  Vicomté  aient  à s’afiemblerj 
pour  élire  quelques  notables  & apparens  per- 
fonnages  d’entre  eux  ; fçavoir  , pour  votre-» 
dit  Bailliage  un  Eccléfiaftique  , un  Noble  feu- 
lement , & un  du  Tiers-état  de  chacune  Vi- 
comté 9 autres  toutefois  que  de  nos  Olîiciers 


(41  ) 

ou  gens  de  Juftice  , pour  fe  trouver  & com- 
paroir de  leur  part  à la  tenue  defdits  Etats, 
aux  jour  & lieu  fufdits  , avec  ample  pouvoir 
pour  confentir  & accorder  ce  qui  y fera  con- 
clu & arrêté  : & à ce  ne  faites  faute  ; car 
tel  eft  mon  plaifir.  Donné  à Lyon  le  vingt-un 
Septembre  1630.  Signe  LOUIS.  Et  plus  bas 
Phelypeaux.  a radrejfe  de  Moniteur  le 
Bailli  de  Caen. 


2®.  Lettre  de  M.  le  Duc  de  Lonmevillc 

- O 

au  Même. 

Du  6 Oflobre  1630.  ' 

IVloNSiEUR  le  Bailli , je  vous  envoie  la  dé- 
pêche du  Roi  pour  la  convocation  & tenue 
des  Etats  ordinaires  de  la  Province  de  Nor- 
mandie ; & vous  fais  celle-ci  pour  vous  dire 
que  , fuivant  l’intention  deSaMajefté,  vous 
ayez  à faire  diligemment  publier  , par  tous 
les  lieux  de  votre  Bailliage  accoutumés  , 
que  les  .gens  des  trois  Etats  aient  à s’alfem- 
b!er  pour  élire*  & députer  d’entre  eux  , 
quelques  perfonnes  notables  & apparentes  , 
qui  ne  foient  Officiers  de  Sa  Majefté  . Iça- 
voir  , un  du  Clergé  , un  de  la  Nobleffie  du- 
dit Bailliage  , & un  du  Tiers-Etat  de  chacune 
Vicomté  d’icelui  , avec  ample  & fuffifant 


pouvoir  pour  fe  trouver  & comparoir  de  leur 
part  à i’alTemblée  & tenue  defdits  Etats  , 
conientir  & accorder  pour  eux  ce  qui  y fera 
conclu  & arrêté.  Je  me  trouverai  à Rouen 
pour  tenir  lefdits  Etats  , le  neuvième  jour  du 
mois  de  Décembre  prochain  , & ferai  con- 
noitre  en  cette  occafion , comme  je  defire 
partout  aille  ors  , combien  j’affeêfionne  le  fou- 
îagement  du  peuple  & le  bien  de  la  Pro- 
vince 5 vous  aurez  foin  de  votre  côté  que 
ladite  éleSion  fe  faffe  par  les  meilleures  & 
plus  légitimes  voies  qiiil  fe  pourra , & de 
perfonnes  qui  ayent  pour  but  principal  le 
fervice  du  Roi  & i’utiliré  de  ladite  Province  j 
& m’affurant  fur  lentiére  affeâion  que  vous 
avez  à Ton  & l’autre  , je  ne  vous  la  ferai  plus 
longue  , priant  Dieu  , M.  le  Bailli , vous 
avoir  en  fa  fainte  garde.  Ecrit  à Paris  fie  6 
Oêlobre  î6jo.  Si^né  Henri  d’OaLÉANS. 

L^AdrçJfe  : A M.  le  Bailli  de  Caen. 

3^.  Vuhlicatwn  en  Bailliage  des  Ordres 
du  Roi  & du  Gouverneur , du  Zt  Ocloh^ 
sGjO  J portant  fixation  de  t AfiejnhUe* 

Xj’an  1630  5 le  21  Oéfobre.  Devant  Nous 
Hercule  Vaiiquelin  , Ecuyer  , fleur  des  Ive- 
taux,  Confeüier  du  Roi  & Lieutenant  Gé^ 
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lierai  au  Bailliage  & Siège  Préfirlial  de  Caen 
le  contenu  aux  Lettres  de  Sa  Majcité  , écrites 
en  Tautre  part,  & en  celle  de  Monfeigneur 
le  Duc  cfe  Longueville,  fur  ce  fujet  du  6"  jour 
de  ce  mois  , ont  étés  judiciairement  lues , & 
ordonné  , ce  réqiiérant  le  Procureur  du  Roi , 
pariant  par  M®  François  Renault , Ecuyer  , 
fleur  de  Avocat  du  Roi  en  cedit  Siège, 

qu’eües  feront  regiftrées  au  greffe  de  ce  lieu , 
publiées  par  les  carrefours  & lieux  accoutu- 
més de  cettedite  ville  & fauxbourgs  après  le 
fon  de  la  trompette  , & les  vidimus  envoyés 
par  les  Vicomtés  de  ce  reflbrt  pour  y être 
fait  le  fembiable  ; & avons  terme  l’AiTemblée, 
qui  pour  cet  effet  a de  coutume  d’être  tenue 
en  l’Hôtel  commun  de  cettedite  ville  , au 
lundi  dix-huit  du  mois  de  Novembre  pro- 
chain , pour  être  fait  élçftion  d’un  Eccléfîaf- 
tique  & d’un  Noble  pour  ce  Bailliage  , & 
un  du  TierS'état  de  chaque  Vicomté  , pour 
fe  trouver  à la  tenue  des  Etats  de  cette  Pro- 
vince fuivant  l’intention  defdites  Lettres. 


Ptrmis  imprimer  ^ à Caen  ce  17  Novembre  1788. 
LE  Harivel  de  Gonneville, 


